
LE VIEUX QUEBEC QUI S’EN VA

Au premier plan, le presbytère de Notre-Dame de Québec, une relique bien caractéristique, que la pioche du 
démolisseur vient de faire disparaître, grâce à l’esprit de vandalisme de notre éclectique édilité et 
au patriotisme somnifère de notre vigilante Commission de Conservation. Et cela, dit-on, pour per­
mettre l'élargisement de la rue Buade, afin que demain, deux rangées d’autos, en face de certains éta­
blissement de frais débarqués, l'obstruent davantage. Et dire qu’en face de ces muffleries répétées, 
rappelez-vous la porte St-Jean, les Québécois roupillent béatement.

LE TERROIR

eiée, nous fit l’honneur de nous inviter à prendre la 
parole.

Saisissant l’occasion, nous avons dit aux organi­
sateurs de ces fêtes qui, pendant notre séjour chez 
eux, nous avaient fait la vie si douce, toute notre joie 
de les avoir connus. Cette rencontre, nous l’espérons, 
aura pour effet de resserrer les liens d’amitié et de 
fraternité qui doivent ne jamais cesser d’unir les 
gens de Québec à ceux des belles régions de Chicou­
timi et du Lac St-Jean. Et, en terminant, nous avons 
exprimé le voeu que les relations commerciales et 
financières, avec cette partie de notre Province, re- 
prennent la direction de Québec, qui les a abandon­
nées à tort et perdues peut-être un peu par sa fau­
te !...

En laissant Dolbeau, nous avons traversé Norman- 
din, St-Félicien, Roberval, St-Jérôme, pour ensuite 
revenir à Chicoutimi, où nous attendait encore un 
groupe d’intimes, qui devaient nous choyer jusqu’au 
moment de notre retour vers la vieille capitale.

Et voilà ce que c’est que le “Tour du Lac St-Jean” 
et une visite au Saguenay, dans un récit exact, mais 
nécessairement écourté.

Nous garderons de cette randonnée dans une des 
plus belles parties de notre beau pays de Québec, 
un souvenir impérissable, aussi impérissable que no­
tre reconnaissance à l’égard du Maire Vézina, de sa 
famille, et de nos autres amis de Chicoutimi qui, 
pendant trois jours délicieux, nous ont gâtés, et de 
la façon la plus agréable qui soit au monde !.. .

doublé les liens d’amitiés et de fraternités qui nous 
unissaient déjà, nous avons salué et remercié sincè­
rement Mlle Eva Bouchard, Puis, après une visite 
pieuse à l’église du village, nous avons quitté ce 
pays enchanteur pour nous diriger vers Dolbeau.

Dolbeau est une petite ville qui, tout à coup, sur­
git magiquement à travers ces centres de colonisa­
tion. Moderne et bien bâtie, elle offre au voyageur 
un lieu de repos et l’invite à la tranquilité bienfai­
sante. Aussi, nous nous y arrêtons- M- le Maire Vé­
zina et Madame la Mairesse convient tous les visi­
teurs à un grand banquet à l’Hôtel de Dolbeau.

Cette délicate invitation réunit un grand nombre 
de convives, parmi lesquels nous remarquons les 
membres du Conseil de Ville de Chicoutimi, les 
membres de la faculté de Médecine et autres profes­
sions libérales, M. le Docteur Eugène Tremblay et 
Madame Tremblay, M. et Mme Murdock, M. et Mme 
A. Gagnon, M. le Docteur Potvin et Mme Potvin, M. 
et Mme J. Lessard, le Dr Gauthier et Mme Gauthier, 
le grand Bailli G. J. Ernest Côté et Mme Côté, M. 
l’abbé Ivanhoé Caron, chevalier-aumônier de l’Or­
dre du St-Sépulcre; le chancelier du corps consulaire 
de Québec et Madame J. E. Corriveau, MM- les Com­
mandeurs et Chevaliers Albert Chrétien, A- Petti- 
grew, Fortunat Gingras, Jules Côté, Pierre Paradis, 
Chrysanthe Jobin, T. D. Dubuc, Jos. Racine, E. La­
tour et leurs épouses, etc., etc.

Au dessert, M. le Maire de Chicoutimi, président, 
après avoir lui-même adressé des paroles heureuses 
à toute cette assemblée distinguée et l’avoir renier-
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